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la plus grande époque des naviga- nez quelques notions sur Sa siuation
tions et des colonisations espagnoles; et Sur sa configuratiau physique.
elle fait partie du domaine colonial L'archipel, tout en étant très
extraordinaire que les Espagnols voisin de la Cochinchine, D'appar-
ont établi pendant le xvie siècle. tient pas àl'&sie, mais à l'Océanie.

Cette occupation n'a pas en le Il fuit partie du groupe (le la Malai-
même caractère que la conquête du sie dans lequel se trouvent Bornéo,
Mexique et lu Péron. Les Espa- Célèbes, les Moluques et plus loin
gnols rencontrèrent aux lies Philp. la NouvelleGuinée. Il s'étend entre
pines les populations tout à fait dif. les deuxième et quatorzième degrés
férentes de celles qu'ils ont accablés de latitude nord; par suite, il est
dans l'Amérique centrale et dans comPris dans la zone équatoriale
l'Amérique <lu sud. Elles étaient lorride. Il n'est habitable par les
il est vrai, plus douces, moins résis- Euro éen8 qu'à raison (le sa condi
tantes, dans leurs divers éléments, tion insulaire et les moussons pé-
sauf l'élément musulman. Elles se riodiques auxquelles ebt due sa sa-
convertirent assez facilement au lnlrité uais le travail y est inter-
catholicisme espagnol auquel elles dit par le climat à l'Européen. Il
se sont depuis sincèrementattachée. est vrai que le morcellement de
Ce fut un premier lien (lui rendit la l'archipel est prodigieux. On es.
conquête plutôt religieuse que poli- time qu'il ne contient pas moins
tique. Puis les espagnols ne trou- de 1,200 les ou îlots qu'on réunit
vèrent pas,dans les lles lhilippines, en cinq groupes. <'une superficie
les réserves et les mines d'or et totale de 204,720 kilomètres car-
d'argent qui provoquèrent, en Amé- rés ; savoir le groupe Luçon,
rique tant. <'excès de leur part. Ils avec la grande ville d Manille, le
durent, au contraire, d'un autre plus important; le groupe des îles
côté, respecter l'organiisation écono. VISayas ; le groupe <les lies Pa-
mique établie, le limat, la nature laouan ; le groupe de MiBdanao, le
du sol, lat prodluction (le l'archipel second par sa superfic-e, et 1l'archi-
ne leur permettant pas, comme dane pel de Soulo . Ces cinq groupes
certaines parties du Mexique et du forment trois gouvernement (Luçon
Pérou, <le s'y fixer à titre de pro- Visayas et Mindanao). Chaque gou
priétaires et<lecolons. La cololie vernement estsubdvisés en provin-
eut le caractère I'ot.p.rtion, elle ces et coinnandaets. Ces divisions
n.e puivait devenir nue colonie <le politiques et administratives ont
peuplement. Aujouid'hii ièlioe, plus d'apparence que de réalité.
le nombre dles Eu-opens fixés d it Beaucoup le ces îlesu nota ent
l'archipel ne dépasse ptas 20,000, Luçon. et Mindanao, sont encore
pour nu ensemble de populations imparfaitement connue.,. Leur co-
diverses évalué le 8 à 1) millions Ionisation réelle n'est pas comen-
d'habitabtà. A Cuba, la propor cée, dlu moinis aut point de vute euro-
tion (le la race blanche, vis-à-vis péen. Elles sont habitées par plu-
les métis ou multres et des nègres, sieurs races d'hommes, d'rigine
est bien autrement élevée, différente et avec lesquelles l'enten-

On comprent, <lès lors, que cette te n'est ql'intermittente.
utCes livere races se sont juxta-

docua t lat po rs n mlgré ila osées et non .superpo.,ées les unes
douceur et la iob versi <es iffeuts aux. ant-es, elles ne paraissent pas

Srese or si é voir procédé pa extermination,
Ces difficultés sont la caute réelle conie les AngloSaxons à l'égard
<lu mouvement d'insurrection e ui ie
éclaté l'au dernier aux îles Plip c
pinetagne, ausi on les rencontre à côtéP ule uns des utres, prinipalement
pinion publique e Europe, 1 raison dans Luçon et dans Mindanao. Les
de l'insurrection beaucoup plus dan. nègres ou négritos forment le fonds
gereuse qui ravage de nouveau Cu- le plus ancien et le plus réfractaire
ba depuis deux ans. Ces dificultés à tout changement.
proviennent le nombre àe 2i0 us lend anl
races qui peuplent l'archipel ; 2o ,<00le rechehent. s

-l'ifluncedu mûkouiétisme, pr-o. etn'nt laprocisn uuesr das
fessé par une partie de ses habi. lns imsetons auue la dmi
tantr ; 30 du vieux régime colonial ; es avorners aroup expoé
dont le gouvernement espagnol ne Au s eces.ecod grang d an , déje
s'est pas entièrement départivis- bAupplus importan t s se e dplacen
vis de ses colonies et do>nt il se de- ela oun s ieoae s Mide les

pariratrè dffiileent lscon par s sup rficee *'achi

fribus qui, à diverses mpoques,. ont
Pour bien saisir L'importance de Immigrmé des diveris etres polyné-

la diversité des. races qui peuplent a On lq. apel ndonénS
l'archipel, il est nécessaire de do- ou i teen ts. LUtecfpieo-

breux, les Polynésiens des îles Pbi-
lippines ont été soumis à la déca-
dence générale de leur race; on
évalue qu'ils sont tombés de 1 mil-
lion à 3 ou 400,000. Ils vivent à
l'état sauvage dans les forêts, oppo-
sant une égale résistance aux pour-
suites des catholiques et des mabo-
imétans.

Les Malais constituent le fonds
principal de la population. Ils sont
au nombre d'a peu près 4 millions
et se su·bdivisent en deux grands
groupes très différents, le groupe
catholique ou les Indios et le groupe
musulman ou les Moros. Les Moros,
au nombre de 300,00 environ, for-
ment un groupe hostile au catho
licisme et aux Espagnols; comme
tous les musulmans, les Moros ne se
laissent pas entamer par les mis-
sionnoires catholiques.

Les Indios, de beaucoup l'élément
le plus considérable, se subdivisent
eux-mêmes en Tagals, répandus
dans toutes les parties de l'archi-
pel, surtout dominant à Luçon, et
en Visayas ou habitants des îles
composant le groupe de ce nom.

Vient, au quatrième rang, non
comme ancienneté mais comme im-
portance, le groupe chinois. Ce
groupe, d'une consistance d'environ
50 à 60,000 personnes, habite exclu-
sivement les villes dans lesquelles
il exerce le commerce et l'industrie
avec une grande supériorité.

Depuis longtemps il existe des
rapports entre ces divers groupes de
populations. .ialgré des différences
fondamentales dans les idées, les
traditions, les mSurs, les goûts, il
s'est produit nécessairement un
immense métissage. Nulle part les
métis ne sont plus abondants et
plus variés. D'après les chiffres
réunis par le Dictionnaire Vivien
de Saint-Martin (article des îles
Philippines), les métis seraient au
nombre <le 4 millions. La moitié des
Malais, seraient des métis de 'hi-
nois, de Tagals, de Négritos, d'In-
fièles. En faisant varier plusieurs
fois ces divers éléments, on arrive à
des combinaisons multiples.

Dans ces divers groupes, les Ta-
gals dominent. Marins, pêcheurs,
agriculteurs, arMbites, les Tagals
forment une population assimilable,
s'adaptant assez bien au milieu es-
pagnol, très catholique de forme,
gaie, mais très paresseuse. Le
moindre hameau possède une église,
une bande de musiciens avec fan-
fare. Chaque fête se termine par des
dances et des feux d'artifice.

Jusqu'à présent la domination
espagnole a prévalu au mi.lieu de
çes divers élémetrs ethnq ues, gr4ce

l'infpence dp -qur4 et à l'appui


